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iiCA ADA ATLANTIC
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS
Tous Les Joui s

CHARS PULLMAN.
K,rihM MraM:
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont , les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .Mbeny et New 
York

Jnln 1885, les trains clr
it-

Arr. A Montréal.
11.30 ».m.
8.30 p.m.

A partir du 39 
cilleront comme su
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

I Arr. A Ottawa. 
13.30 p.m. 

4.30 p.m. I 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de tous lea 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston vift Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

de Montreal. 
8.45 a.m.

Pr’t
.45
.30
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bagage estA transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
dr°es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

parks, et an dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains so 

réglés d’après l'heure du 75ème méridien.
D. U L1N8LKY,

rue S

Gérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa. 22 aoflt 1»°*

% Médaille d'OR. Pour

Sirop
P1MALAR0CHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1?'; Elixirs dans le cas où leur usage 
^ y • Z;sente quelques difficultés, soil 

•/Mise du jeune ige, soit par suite 
i'état d’irriutiun du malade, 

cornu «
ANÉMIE, /• CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SA NO, 
SUITES de COUCHES,

[MAUVAISES DIGESTIONS
i ••-roslUlrwâOuéSw ; D* Bd. MORIN â C*. 

ftiirBAulMu-Cnlelste, 114. mltliGui
i

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront boon** table 
ei il«’s voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

LWRfiASlSMrd L’IIOMHK
Est. l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanh-mo si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mêla* 
die. on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, ut ce secours doit être demandé 

humainaux plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer Y"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer
sitê de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Snnrmathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

HARCEQUB vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssfn avant que cette maladie 
devienne chro îuue et incurable.

m,. GRATIS *we
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoialea du doc­
teur Johannessen d’après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

84 1 an

J. B. AUX AL
Peintre Décorateur et Taplsss!i

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
ché qun partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

meille

DK

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

MAGASIN DE G H OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 460. RUE SUSSEX
W. O. HcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. (

BUE BRITANNIA, 
HUI.L.;

Ottawa, 20 nov.1881

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DEPURATIFS
\iS- Ils gudrlaaen1 cl préviennent les maladies qui set attachent à

*/\\ iENOOMOEW:ENTdMiNTESxntf8,lcllcsque: Manque 
* GRAINS *l'appétit, Migraine, Constipation, Amas dm Mile,
M du Santé * Congestions du Foie,du Poumon et du Cerveau,
ïl , , . /# TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS

du (Ioctear /* Exiger l'étiqeette ci-jointe en 4 couleur*, avec le mot VÉRITABLES 
Franck yjf l'SOIa 1ltbo!te(50grams)-Str.labotte{l05gralna)M*lmtïtlutd».

Québem : Dr Ed MORIH ft C”; Montréal t LAV10LETTE ft IELS01. 
♦ rt raiweiTALàn i-hakmacike du oanaoa

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger , j

1 *11U ^ gmirti.§ix!piM*

I 1 11V RtMIU 10 BISMUTH

Par OH. F A Y, Parfumeur 
- e, Bue ae la Paire, S - PARI8/

:1

ÉPILEPSIE 1mm»HYSTÉRIE Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

PAR L'EMPLOI DE LA

CONVULSIONS SOLÜTM mi-HETOSE
LaroyenneMALADIES 

NERVEUSES .. VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DUREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Bd. MORIN â C**, et dans toutes Pharmacie» do Canada.
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22 Octobre t886

E. G. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble. Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

Comme par le passé un assoi1 
ment complet de

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLIAM

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
MARCHAND DR

PEINTURE
RT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveronf 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Pour lea meilleures ferronneries à bon mar 
ché, aller chez,

McDougall & cuznej
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Rue usseX) et coin de la rue Duke,
CHAmiERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Av»."* V* ’'•’’s grand assortiment, les 
|*i xTa’anra, et l°s plus bas prix en 

fait de

LÀ Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles .le toute sorte.
ils

MAISON DE TAPIS D’OTTIWI
148 Une NPABKS.

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Sr,

Poudres de Condition d'Alexander
RODI.KN 1-OITH les ItOOV'iV

RT AUTaBS

MEDECINES CEI-EliH Kl
POUR LBS

Chew «=R,TLX 7K
Agent a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrie!
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 

J\. bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité. ie se trouvant que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contre’a uns

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH h FRERE, rue Queen, ouest

VAUN &, ADAM,
AtiH-Hlh vt > lia it* riilplivu.

A KG EN T A P K ET EK.
25 rue Sparks,

T Hotel Russell.
BUREAU :

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. VALIN,

Dr ALFRED S AV A RD
BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.
Ottawa, I» 'uai

»

CE CAN AD/
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dieus, les hurlements des mâtins 
que l’on lâchait dans les cours 
s’étaient apaisés. ^

Chacun, lassé de sa journée, 
allait reposer à son tour, en dé­
pit du cri que se lançaient les 
sentinelles. Le mouvement de 
Paris s’éteignait, les derniers ré­
verbères faisaient tremblotter 
leur petite lumière. La lecture 
que les geôliers appelaient le 
“ Journal du Soir,” était finie. 
Treize prisonniers ayant reçu 
leur acte d’accusation, venaient 
de partir pour la Conciergerie, 
et les parents, les amis qu’ils 
abandonnaient, étaient les seuls 
qui ne se fussent pas endormis. 
Pour beaucoup de captifs, cette 
nuit devait être la dernière, et 
cependant,ta plupart reposaient.

Tout à coup un grand 
retentit aux environs de la

•• J’Ai Eonffert”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuer>on m’a rt com­

mandé les •' Amers de Houblon.”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers d > Houblcn 
à tout l ! tu inde .1. D. Walker, .Huekn. r,

■les 4 F B VI LLBTOIT

LES VICTIMES
LVATIB MoI Suite]

CERTIFICATS Je 1 ous Adresse ees quelques lignesQuand elle revint, les fleurs 
se fanaient dans les vases, les 
bougies presque consumées ga­
gnaient la collerette de cristal 
des bobèches, et les invités se 
préparaient à partir. Les fem­
mes avaient les joues roses, le 
regard animé, les hommes par­
laient haut, une harpe faisait 
entendre ses derniers arpèges. 
Tout respirait la joie, une joie 
expansive, touchant à diverses 
sortes d’excès, et rappelant ces 
débauches romaines dont les 
poètes de la décadence nous ont 
légué les tableaux.

Jeanne, assise devant une pe­
tite table dans le cabinet de 
toilette de sa maîtresse, atten­
dait que celle-ci eut reçu les 
adieux de ses invités, 
passait subitement du recueille­
ment auguste de la chapelle de 
la rue St-Honoré au bruit de la 
fête de Fouquier-Tinville. Elle 
entendit des rires de femmes, 
des refrains de chansons, puis, 
au milieu de ces bruits éclatants 
de verve, de jeunesse, sonnant 
le plaisir par tous leurs grelots, 
elle saisissait dû mot lugubre 
prononcé le sourire aux lèvres, 
elle entendait le nom de pros­
crits qui se trouveraient sur la 
liste des comdamnés du lende­
main. Des sanglots gonflaient 
sa poitrine, et cependant elle 
devait sourire. Encore une mi­
nute, et Jeanne se trouverait en 
tace de sa maîtresse.

Un coup de sonnette la rappe­
la à son devoir d’officieuse

La citoyenne Fouquier-Tin­
ville venait de rentrer dans sa 
chambre.

Debout devant une glace, elle 
enlevait ses bouches d’oreilles, 
et continuait à haute voix une 
conversation avec son mari qui 
venait d’entrer dans son cabinet.

—.Ma chère, dit l’Accusateur 
public à sa femme, à cette heure 
même a lieu, à la prison Lrzare, 
une petite scène capable de fai­
re mourir de peur tous les 
oiseaux que nous y gardons en 
cage. Figure-toi que pour me 
créer une nouvelle prison, j'ai 
imaginé d’envoyer à Naudot 
tous les scélérats de Bicêtre.

Un éclat de rire de Mme Fou- 
quier-Tmville accueillit la nou­
velle q ie lui apprenait son 
mari.

—Eh bien ! franchement, dit- 
elle d’une voix musicale comme 
une corde de harpe, je paierais 
cher pour voir ce spectecle après 
notre soirée.... C’est impossible, 
n’est-ce pas ? N’en parlons 
plus...Demain j’irai à sa séance 
du tribunal.... Décidément, Fou­
quier, j’aime mieux les émotions 
du tribunal que celles du théâ­
tre... Les pièces du citoyen 
Marie-Joseph Chénier sont bien 
froides à côté de ce qui se passe 
quand tu présides.

Jeanne parut sur le seuil de 
la chambre ; elle prenait sa 
poitrine à deux mains et sem­
blait prête à défaillir.

-‘-J’étais vraiment charmante 
ce soir, dit la citoyenne Fou­
quier-Tinville à son officieuse ; 
décidément Rose-Thé ne vous 
avait pas trop vantée.

comme
Gage il- ree minissance pour vos 

Amers -leî d’opérer des 
ist incon testa* 
emède connu 
e des cheveux

• ' * Houhlo i. J’ai souffert 
De rhumatism- enfiammatoire 
Pendant près île
Sept années >'l aucune inéil cine u’a 

semble me l'air du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome.it où je pris deux bou­

teilles de v 'S Amers l e Honblon, el à ma 
grande surprise je suis ausis biei aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vou* aurez be tucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * 

voir plus de détails sir ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi. E M.

Williams, !03 16tb Street, Washington, 
1>. C

ar les certifi-

I janvier 1884.
pharmacien, 601 
ouest) Montréal. 1 serait tl-sirtmx it\t-vacar-

me
: abondamment 
iembldit pouvoir 
avais essayé les 
t‘ s les prépara- 
ire bon résultat, 
i peut le devenir

tion 'essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 

>ites, j’avais une 
uparavant. C’est 
uvoir vous don, 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

SUT La KO “.K,
e-Dame ouest, 
Montréal.

prison.
An fracas des roues de plu­

sieurs chariots, criant sur les 
pavés inégaux, se 
cris, des vociférations, puis des 
bruits mats et sourds, comme si 
un bâton ou une chaîne s’abat­
tait sur une chair vivante.

Le pas régulier des soldats 
accompagnait le retentissement 
des sabots des chevaux et des 
claquements des fouets des con­
ducteurs.

Durant cette nuit du 13 fé­
vrier 1794 se préparait un dra- 

sombre dont la prison Saint- 
Lazare allait devenir le théâtre.

Il ne suffisait point aux bour­
reaux d’arracher les pères des 
bras de leurs enfants, 
rer les jeunes-gens, d’insulter les 
femmes, de poursuivre tont ce 
qui portait un nom ou possédait 
une renommée, il fallait encore 
tenter d’avilir les malheureux 
en les confondant avec les der­
niers des misérables.

Bicêtre servait alors de lieu 
de détention aux assassins aux 
voleurs, aux faussaires On y 
entassait les grands coupables 
ayant, échappé à une condamna­
tion capitale. La folie mentale 
et la démence criminelle se par­
tageaient les cabanons de ce lieu 
maudit, où achevaitjde mourir 
la créature descendue au niveau 
de la brute.

En enfermant dans la même 
prison les suspects et les as­
sassins, on espérait faire des­
cendre les prisonniers à l’abjeu- 
tions des seconds, par l’habitude 
de la vie commune, et ses enévi- 
tables frottements.

Quand s’éleva le tumulte oc­
casionné par l’arrivée des trois 
charriots de Bicêtre, quand 
ces quatre - vingls hommes 
qui n’avaient plus d’humain 
que l’apparence, se ruèrent en 
poussant des cris féroces dans 
le réfectoire, où les gardiens les 
poussaient à coups de bâton, 
les captifs crurent qn’on venait 
les enlever en masse, pour leur 
faire subir une de ces exécutions 
sauvages, dont les Carmes et 
l’Abbaye avaient été le théâtre.

La plupart tombèrent à ge­
noux, la prière monta du fond 
de toutes les âmes, cette prière 
de l’agonie qui demande la force 
nécessaire pour l’acceptation du 
calice.

Naudot s’avança courageuse­
ment au milieu des toupes et des 
assassins de Bicêtre ; mais si 
énergique que fut le concierge, 
si résolus que se montrèrent ses 
aides, ils ne purent rien obtenir 
des misérables qui ne virent 
dans les captifs de Saint-Lazare 
que des victimes dont impuné­
ment ils pouvaient devenir les 
bourreaux. Les menaces, les 
coups de bâton, demeurèrent 
sans résultat, et si les bandits 
parurent se calmer en entendant 
parler de les mettre aux fers, 
cette tranquilité apparente ne 
dura que le temps dont ils 
avaient besoin pour se concerter 
entre eux.

Naudot, à demi rassuré,venait 
à peine de sortir que les assas­
sins et les fous de Bicêtre s'em­
pressent d’exécuter leur plan. 
Ils amassent les bancs et les 
tables meublant la salle, ils en 
forment un bûcher, puis y met­
tent le feu. Ils s’élancent par 
les fenêtres et les portes brisées, 
gagnent les couloirs, les traver­
sent en brandissant des tisons 
enflammés, enfin, les pins har­
dis escaladent la . muraille et 
s’évadent.

¥ Je considère que votre einede est !e 
meilleur qui existe pour l’indigestion, lus 
maladies de rognons,

Et la débilité des uerl, J'arrive
Du sud en quête de santé el je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre clioee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kt preiqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut * et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wdmington, Del.
jarLos bouteille; qui ne portent pas 

éti juelte hanche mar juôe d’une

mêlaient des

Elle

me
is d’Alfred, 
é de Prescott, 
[ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

touffe verte (le Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’ollient sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

d’incarcé-

OLETTK,
Cultivateur.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

4 janvier 1884 «
i m’envoyer 6 ou 
’en ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom- 
velle chevelure, 
ience. Je vous 
’lilicat en faveur

Souffres - von# de maladies des 
rognons T

” Lo “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia,Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

" Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Nouffres-v

iputé de Kent, "f

, 15 mars 1884" 
lux ans mes che~ 
p et après que- 
ommat.e VALE- 
eux ont et ssô de< ,

ons de la 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sung.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabète T
Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

tographe,

9 janvier 1885

na m’a été très 
de mes cheveux, 
lartie chauve des 
clairs. Je dois 

employé qu’une 
i âgé de soixante-

'. X. Bougik.

Souffrez-voua de maladie* «lu
** Le “ Kidney Wort" m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Sonffirei-vous de douleurs dans 

le dos ?
‘ xxu “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wis.
Nouffrea-vou* de maladie* de» 

rognon»T
“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri do mnla­

dies du loie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années) le 
traitement des médecins. Cq remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Willinmstown.WestVa.

♦

, 23 déc. 1882. 
ar la présente ce

trv-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
L petit à petit de­
ttes semaines, j» 
it lu sommet de- 
de mon malheur 
àdia deux boites 

par lui et appe-

ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
ta surprise, après 
, d « voir comme 
ux couvrir toute 
ête. Je redoublai 
ance et de ponc­
és, j’avais, sinon 
partie ma ch

Souffre*-von* de In constipation ?
'* lai ‘ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri uprès quo j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Si-Albans,1 VU
Souffrez-vous «le la malaria T

“Le ‘‘ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou* bilieux T

“ I»e “Kidney Wort” m'a faitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffres-von» de* hemorrhoide* ?
" Lo “Kidney Wort” m’a çuiri radicale­

ment des héinorrhoïdes qui coulaient. Ix$ Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

I
Etes-vous to r le rhums-rtnre pa

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Anx femmes qui sont malade* ?
“ Le “Kidney At ort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt-

S* --mis voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites nuage du

lissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de. 

Valéria.
P. Champagne»

octobre 1883, 
avoir perdu com» 
y a deux ans, j’ai 
)s possibles mai» 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

chi z MM. La vio­
lions, rue Notre- 
Je lui-même qui 
rra attester que 
six mois—com- 

i suis servi d’une 
t pour me rendre 
s, un peu plus 
iveux étant plus 
connaissent sont 
u résultat, 
trrièie de la Côte 
heureux de don- 
faits 
vou
srtitlcat de mon 
slice et en recon- 
le cette merveil-

XVI.

LA JEUNE CAPTIVE

Tandis que s’achevait la bril­
lante soiré de l’Accnsateur pu­
blic, une scène bien différente 
sè passait à la prison Saint- 
Lazare.

Les captifs venaient de cher­
cher dans le sommeil l’oubli des 
menaces suspendues sur leurs 
têtes, après avoir échangé les 
adieux, les poignées de main de 
chaque soir ; Mlle de Coigny 
avait reçu, d'André Chénier, 
une poésie nouvelle ; Emile 
dormait, roulé dans son para­
vent à six feuilles ; Roncher et 
François de Loizerolles rêvaient 
à leurs mutuels travaux. Les 
appels des guichetiers, les gar-

Lf Purifcaitur «in Sang,

CLUB HOUS-fai
Ancien Poste «le P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A îélioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offert» auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leur» marques de

que je viens 
droni se ren •

Terre Dame. Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O'CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884
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